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M parlez-vous? 
Partes -voo» . M a d a m e T J e roua 

i préparatifs , occupée a rCTlaer, 

r, ft préparer la to i le t te de c h a c u n . 

t o i » le» an», TOUS a l la s t la mer , 

M vê te» aaert trouvera le repoa e t v o u s - m ê m e 

la dé tente b i en fa i sante , s p r ê s u n e a n n é e de 

traTafl où c h a c u n a d o n n é aa meanre. 

Déjà voaa d é c o m p t e s l e s Jour» qui TOUS 

• « tarant d e s v a c a n c e s : votre a î n é a t r s v s l l l é 

f e rme pour se s examena , e t par ce t te chaleur 

aeeabtant» roua remarquez que aea j eunes 

f rères auaai aont a n é m i é s ; roua aouriez a 

l'Idée d e l e s e m m e n e r bientôt au bord de la 

mer ou Ils prendront leurs ébats dans la sa ine 

a-xnoapbtre d e nos p lages fortif iantes. 

C o m m e roua a r e s raison de penaer t leur 

s a n t é , de leur donner ains i la pu i s sance de 

travai l qui e n fera dea nommée . Vous ê t e s 

é e o a e m e , ordonnée, TOUS Teilles » c e que 

rlss) n e s e perde , m a l t e n mère sage e t 

éclairée TOUS ne faltea paa d'économlea au 

dé tr iment de la aanté et voua a v e z ralaon. 

Carte» l e s vacance» représentent une 

charge d a n s le budget , mala voua a v e z prévu 

SU l ivre d e vos d é p e n s e s c e s dép lacements t 

l a aser ou 4 la c a m p a g n e auzque la TOUS sous­

crive» de tout votre coeur. 

Avez-Tous pensé quelquefo is au bonheur 

q i voua es t réservé de pouvoir e m m e n e r 

T'tr» pet i t monde s u soleil pour respirer le 

j r s n d s i r qui vivifie? 

Regardes s n t o u r de vous e t vous verrez 

c /mbien de mères sont privée» de ce t t e Joie. 

Voilà un tout j eune h o m m e a n é m i é par 

des. années de t rava i l ; la famil le e s t nom­

breuse , il e s t l'atné. H rére d'akier se s pa­

rente dont les sacrif ices quot id iens ne lui 

«.'happent pas . il sa i t c e que représentent de 

p i i r a t l o n s les so ins dont se s frères et lui 

l 'objet. Son père, travail leur acharné, 

g a g n e Juste de quoi a l i m e n t e r le budget 

quot idien auquel rien ne peut s'ajouter. La 

moindre fanta i s ie , le moindre dép incement 

sont interdi ts 1 ce t te famil le in téressante , où 

la mère s ' ingénie 4 remplir tour t tour le 

rôle de cuis inière, de couturière, de carde-

la .l»de et de inaman, sacrifiant souvent son 

repos s u bien être de ses rhers pet i ts . 

Cette s i iaée . deux de ses enf . io t s sont anc-

ro»e». Mie est isMraieee-, leur a ina lg t laaemeal 

1 effraie : e l l s t a i t , h é l a s ! que la tuberculose 

r e n t I la j eunesse s tudieuse , el le 

qu'un mois au grand r suffirait 4 ren­

dre des force» 4 se s e n f a n t s , et el le vous 

TK. --de. Madame, r r e e le Tain désir de pou-

D s n s la b l t e de vos préparati fs vous 

D'ares pas remarqué ce Jeune ami de rotre 

8.» qui s 'ét iole et qui, lui, ne pourra s'offrir 

UL s o i s an grand air. Et quand vous revien­

drez, la sourde maladie l'aura peut-être mar­

qua pour un autre départ. 

Voulez-vous faire le c o m p t e de vos possi­

bi l i tés , e t faire ce c o m p t e a r e c votre c œ u r de 

mère? Voua trouverez.J'en suis sûre, le moyen 

ssurer 4 quelque e n f a n t un ou deux mois 

| «a. v ivif iant . Vous vous direz que vmw 

apporter»» s i n s l la rançon de vos joies les 

mei l leures t d'autres f e m m e s qui. e l l e s auss i , 

août mers», et qui souffrent, en s i lence, non 

d • tout c» q' 'el les donnent , mai s de ce 

q t'slses n» peuvent donner. 

. ' s i sons les yeu x nne i m a g e exquise , et 

je r s i . u s s l d e r a ins i d a n s vos recherches ; 

e»tte i m a g e représente Kppe-Sauvage , in 

Maison des J e u n e s ; c'est 14 que vous enverrez 

ro'.r» offrande. Vous partirez alors a v e c le 

cetur léger, tare d'avoir p a y é les Joies que 

TOUS s l i es goûter, et Dieu TOUS bénira. 

M.-A. REBOUX. 
• • 

L - plein air d a n s la pet i te Suisse 

dn >>* - 1 pour les Jeunes de « 4 18 s n s ra 

a . . 4 ge , a i l s s 'o-r- i - ' v e e 

le . L S des Roubais iens . 

r d» qui e jc::s c o t t e tiiô fr.; 

«m moi s . 7 8 0 f r . ; d e u x m o i s . 1 . 5 0 0 fr . 

On p»ut, on présenter s e s candidats , ou 

l i l s s s i 1» cho ix a n prés ident de l 'Œuvre . 

E n v o y é s rotr» offrande ou d e m a n d e z ren­

s e i g n e m e n t s 4 M"* Léonl» Van Houtte . 11 . 

i r du Général Sarratl, 4 Roubaix .* 

LES ÉMEUTES' SANOÀNTES 
DE BOLIVIE 

K e w - T o r k . 2 S juin. — On mande de I.ima 
• 1 « Assoc iated P r e s s : 

/ c l ' n * ba ta i l l e a c h a r n é e « e s t dérouler 
' d a n s le» rues de La P s z , où une foule surex­

cités) p a r 1* m o r t d 'un» Jeune B o l i c l e n n e qnl 
préena i t la révo l te , s ' e s t ruée t p lus ieurs 
isasrlsas s u r l e s force» d e pol ice , c e l l e s - c i 
o n t dfl f s l re usage de mi tra i l l euses e t ont 
rué, a u cours d e la journée , quarante émen-
Uers dont les "orps ont été e x p o s é s sur '* 
p K u » . p u b l i q u e . 

.Vassrien r l ce -prés .dent . M. Batitista Sua-
vedra . a déclaré que la d e m a n d e de p e r m u 
d t o b B f g é r • provoqué d e nouve l l e s é m e u 
t a » • • >ceaea desque l l e s plusieurs personnes 
«trtsjts) tsstea ou b l e s s é e s » . 

> 
LA MISE EN AmiCATION 

D U ACCORDS DE LONDRES 
Paris . 2 8 Inln M T.irrt'rn a conf.-t* 

d t a * 14 uattaér- ave* MM Brian 4. I t. t>i 
S « / l «I Mur»»»!, i l l i ec i tur c)n Cabinet du 

" >t du Conseil , a « sujet de la m i s a e n 
•*—-dea accarda conc i s» 4 la c e a f a -

L'évacuation 
de la Rhénanie 

sera terminée 
le 30 juin 

Paris , 28 ju in . — L'évacuation îles terri­
toires occupés se poursuit et sera entièrement 
achevée après-demain, 30 juin. 

Le retrait des troupes s'est effectué sans 
incident, dans une atmosphère «le ealme et 
dans un ordre parfai t . 

Dans les grandes villes de garnison, les 
autorités françaises , civiles et militaires, ont 
pris congé, avant leur départ , des autorités 
al lemandes lesquelles n'ont pas manque, dans 
l>ien des cas, d'apprécier ces démarches eour-
t.ise-î et de rendre hnmmaje a u * relations de 
bonne intell igence qui s'étaient établies entre 
nos troupes et la populat ion. 

al, Tirard, liant commissaire de France , et 
le général Guil laumat ont tenu à rendre des 
visites d'adieux aux hautes autorités al le­
mandes de Mayence et de Wicsbnden, ainsi 
qu'à M g r H u g o , évêque de Mayence. 

Le haut commissaire de France a égale­
ment envoyé une délégation dans le Palat inat , 
pour saluer, en son nom, le prés ident de la 
province palat ine , ainsi que Mgr l 'Evêque de 
Spire. 

' Les fonct ionnaires al lemands ont remercié 
le- président de la Haute-Commiss ion de l'en­
tière correction des autorités françaises et ils 
ont exprimé le vœu de voir s'ouvrir une ère 
d'entente entre les deux p a y s . 

M. Tirard a reçu, il y a quelques jours , 
t * un dîner d'adieux, ses col lègues belge et 
britannique, le général Guil laumat et le com­
missaire d'Empire. 

Ce dernier recevra à son tour les hautes 
rtitorités all iées de l 'occupation, avant leur 
départ. 

J.* Haute-Commiss ion interalliée des terri­
toires rhénans s'est réunie pour la dernière 
foi», ce matin, à Wiesbaden. sous la prési­
dence de M. Tirard, mettant fin à son auto­
rité nui a duré p r i s de douze années dans les 
teiritoircs occupés. 

A l'issue de cette séance, M. Tirard a remis 
ar baron Langwerth von Simmer. commis­
saire d'Empire, la notification officielle de 
l'évacuation des territoires occupé.*. 

Au nom de la Haute-Commiss ion, il l'a 
remercié de la haute courtois ie a v e c laquel le 
i' s 'est acqui t té de sa dé l icate miss ion et il 
a e x p r i m é le v œ u que l ' évacuat ion ant lc ip , ' c 
dv la Uhénanie appara isse c o m m e le clair 
s y m b o l e de la volonté réciproque de pour 
suivre une polit ique d'entente et de puis 
en tre les nat ions . 

Le Gouvernement royal de Belg ique a d j 
cerné et t a i t remet tre a M. Tirard la graivd'-
«v«i> d » l 'Oïd»» -de LéopoUl i " . « y a a t .«eulti 
l-ar c e t t e d i s t inct ion except ionne l l e marqner 
l ' intérêt qu'il porte a l 'œuvre accompl ie en 
Hbénanie par la Haute Commiss ion et par 
son président depuis douze ans . 

A v a n t de qui t ter la Rhénanie , les auto­
rités d'occupation ont voulu que nos der­
nières man i f e s ta t ions sur ie Rhin nient pour 
objet d'adresser un pieux souvenir 4 ceux 
r,ai reposent le long du grand fleuve. Des 
cérémonies ont é l é organisées au c imet ière 
d- Wiesbaden . où reposent les so ldats bri-
t:; uniques décédés pendant l 'occupation et 
n; c imet ière de .Mayence. devant les tombes 
de nos so ldats de l 'armée etu Rhin. Des cou­
re c n e s et des gerbes ont été déposées , dans 
le c imet ière de Mayence . au m o n u m e n t des 
morts de l 'armée dn Kbin. au m o n u m e n t d? 
1^70. au m o n u m e n t aux morts dos a r m é e s 
napoléoniennes et au m o n u m e n t de Jean 
Bon-Sa int -André , préfet du Mont Tonnerre, 
df-cédé à Muyence . en 1S13. 

Dans une pensée de piété c o m m u n e , le 
commissa ire d'Empire avait été invi té 4 se 
jo indre aux haut s c o m m i s s a i r e s a l l iés et nu 
général Gui l laumat au cours de ces céré­
monies et les autor i tés d'occupat ion ont 
rendu le m ê m e h o m m a g e aux morts a l l -
ranniis. en déposant des couronnes au pied da­
teurs m o n u m e n t s . 

Après-demain mat in , 4 Wiesbaden . les 
d iapeanx al l iés b i s sés au s iège de la Hauts 
Commiss ion seront a m e n é s en présence des 
hauts commissa i re s a l l iés , devant une com­
pagnie d'Infanterie qui rendra les honneurs 
La m ê m e cérémonie aura lieu ens u i t e .1 
.Mayence, au quartier général de l 'année J'i 
P.Mn. 

Le haut commissa i re de France et le géné ­
rai c o m m a n d a n t l 'armée d u R h i n quitteront: 
M a y e n c e au début de l 'après-midi , par train 
spécial , a v e c le dernier batai l lon d e l'arm-.'e 
d'occupation. 

LE PRÉSIDENT DV BRÉSIL 

A L'ELYSÉE 

(KorMm» Tinr (H O ) 
M. JULIO ParSTES 

rrc'-J-nl J, r,c-,'.'. «ri .•>-,? /arvrrff i P a r s 

l'ar.*. - » juin. — Le président de l.< 
£«4>ublique a offert aujourd'hui , un déjeuner 
a a l 'honneur d e H . Ju l i o P r e s t e s , prés ident 

Le Prix des Drags à Auteuil 
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BILLET PARISIEN 

La Petite Entente 
et la paix 
( D ' L N RÉDACTEUR SPÉCIAL) 

P A R I S , 28 J U I N ( M I N U I T ) . 

Le» tfouverntments Je la Petite Entente, qui 
viennent Je se réunir à Slrbslfi-Plêso, ont encore 
resserré les liens gui les unissaient. Ils se sont mon-
très unanimes Jevant les problèmes qui se 'posent 
en Europe centrale et leur résolution renouvelée 
de s'opposer à toute restauration monarchique en 
Hongrie n'est pas le fait '.e moins marquant Je 
cette conférence. 

A vrai dire, cette éventualité avait de/à fait 
'.objet Je décisions antérieures, que les Etait Je la 
Petite Entente n'ont eu qu'à confirmer. Si, Jemain, 
la tentative faite par le roi Charles se renouvelle, 
elle sera encore liquidée Jans les trois jours. Telle 
est du moins la prophétie faite à un journaliste par 
M. Bénis, ministre Jes Affaires étrangères Je 
Tchécoslovaquie, qui est homme à peser ses paroles. 

Cet avertissement solennel Jonné à tous ceux qui, 
en Europe, révent Je bouleverser les fonJemcnt» 
de l'ordre nouveau, vient à sor. heure. La cam­
pagne d'agitation à laquelle collaborent, hélas I 
J'anciens alliés, tenJ à précipiter le renversement 
Jes traités. Au moment où nos Jerniers bataillons 
quittent la Rhénanie, la France apprenJra avec 
satisfaction que ses alliés Je l'Europe centrale et 
orientale n'ont pas abanJonné l'avant-poste J'où 
ils surveillent avec vigilance quelques éléments tur­
bulents Je l'Europe J'après-guerre. La Roumanie 
n'a pas adhéré avec mo'ns J'empressement que la 
Tchécoslovaquie c( la Yougoslavie aux Jisposilions 

prises par la ccnférsnce Je Strbslré-Pléso. Le chan-
oer>ent Je régime qui v'.ent Je se proJuire dans ce 
pays n^affecte Jonc pas les grandes lignes Je son 
action extérieure. Le cor.trare, d'ailleurs, eûl été 
étonnant, la Roumanie ajwnl (e plus granJ intérêt 
à rester soliJaire des decx autres Etats Je la Petite 
Entente, aussi bien Ju point Je vue économique 
que Ju point Je vue politique. 

En résumé, la politique Je la Petite Entente 
reste le complément Je la uolitique française en 
Europe. La première s'inspire comme la seconde 
Je- mêmes principes, où le réalisme n'exclut pas la 
générosité. M. Ber.ès a exprimé le sentiment 
général en montrant combien la voulante Répu­
blique tchécoslovaque attachait Je prix à Jes rela­
tions Je bonne amitié avec la f.'ongrie. La Petite 
Entente, pas plus que la France, ne menace per­
sonne et. comme nous, elle ne Jésire rien tant que 
Je maintenir la paix Jans le monde. 

DFS COMMUNISTES LAPIDENT 
LA FAÇADE 

DE L'AMBASSADE DE POLOGNE 
A PARIS 

Paris . u.s juin. — U n e quaranta ine d'indi 
vidus. qui é ta ient groupés quai de Tok'o . 
, p | oért'é d r v a a l l 'ambassade de l 'o logn- . 
Après avoir je té des [lierres sur la façade de 
1 i m m e u b l e , brisant a ins i que lques v i tres , 
lefi m a n i f e s t a n t s prirent la fu i te e n e m ­
pruntant la passere l le . A u c u n e arres tat ion 
r a pu être opérée, m a i s le s erv i ce d'ordre a 
é té i m m é d i a t e m e n t renforcé. 

A l'amibnssnde, on a fa i t la déc larat ion 
su ivante : 

« Depuis l inéiques jours nous a v i o n s vent 
qo une mani fe s ta t ion c o m m u n i s t e se prépn 
rail, contre nous . L n important serv ice d'or­
dre a v a i t été prévu qui, toute la s e m a i n e , 
nuus assura la tranquil l i té . C h a q u e jour, do 
j e u n e s g e n s d'allure l o u c h e p a s s a i e n t de­
v a n t l 'hôtel , m a i s i l s s e r enda ien t c o m p t e 
que toute démons tra t ion e û t é t é s é v è r e m e n t 
réprimée. Vendredi , deux a g e n t s s e u l e m e n t 
nous protégeaient . Il é ta i t e x a c t e m e n t 2 2 b . 
J.". lorsqu'une >o!muie de jeunes yens p i 
n . i ssant Agés de IX 4 J2 a n s tout no | lus 
déboucha de la rue l>esbrousse et déflla de­
v a n t l ' immeuble a u x cr i s d e « P i l sudsk i a s ­
s a s s i n », p e n d a n t qu'une grê le de pierres 
s aba t ta i t sur l ' ambassade . 

> H e u r e u s e m e n t , las arbres gênèrent la 
t i r d e s é n e r g u m ê n e s . S e u l e s , l e s Titres d u 
r e z - d e - c h a u s s é e furent a t t e i n t e s » t Tolè­
rent en éc la ts . D é H prévenue par les a g e n t s 
de «nr,!.'. une M I II— de po'V» arrivait sur 
I,.. ! |e. is *•'- . i . :'•--•"'.-•» - > , fuirent, ein 
pu .n iant ta passerei le de la manutent ion ut 
s 'égai l lèrent dan» l e C h a m p de Mars. Vous 
Toyes , b ien p e u d » chose , e n s o m m e ; quel­
que» Titras} t br i sées s . 

LETTRE DE BRUXELLES 

Pour un Institut 
international 

de pédagogie 
familiale 

(D'un correspondant particulier) 

B R U X E L L E S , 28 J U I N 1930. 

Le quatrième Congrès d'éducation familiale qui 
va se tenir à Liège, les 4, 5 et 6 août, a inscrit à 
son programme la réalisation de l'Institut inter­
national de pédagogie familiale, décidé en V)21 et 
dont l'érection et Vorganisation complète sont 
estimées à rfûr millions de francs. Un comité, pré­
sidé par S. A. R. la duchesse de Vendôme, 
s occupe de réunir cette somme. Signalons parmi 
les généreux mécènes qui sont déjà puissamment 
intervenus, M. Jules Mélolle. Souhaitons lui des 
içiitateurs. 

L'Institut aura son siège à Bruxelles. Il sera le 
centre où te grouperont tous les documents inté­
ressant la science de l'éducation, où seront rassem­
blés, classés, étudiés les travaux et les renseigne­
ments utiles. De là sortiront les initiatives fécondes 
pour encourager les chercheurs, provoquer les 
investigations, favoriser l'éclosion J'ceuvres nou­
velles. Là enfin sera le foyer rayonnant qui répan­
dra Jans les familles la connaissance des méthodes 
et des procédés Je la meilleure formation éJuca-
tive. 

C'est M. Théophile Collier, professeur à l'Uni­
versité Je Liège, qui a été chargé J'exposer les 
autstions au Congrès. M. Collier est^ un Jes maî­
tres lès plus appréciés Je la péjagogie moJerne. 
Son trop court passage au Parlement a mis en 
lumière sa grande compétence, sa culture étendue, 
son jugement remarquable. Ce fut une grosse erreur 
du suffrage universel de priver la nation d'un tel 
serviteur. Les idées qu'il défendra au Congrès 
d'éducation familiale débordent le cadre d'un 
pays; elles sont d'intérêt général. A ce titre, elles 
méritent qu'on s'y arrête. 

Chose surprenante, remarque M. Collier, la 
science de l'éducation ou tout au moins les sciences 
qui sont à la base de l'éducation, se sont prodi­
gieusement développées. Songez aux nombreux tra­
vaux sur la psychologie de l'enfant, de l'adolescent, 
sur le caractère des garçons et Jes filles, sur la 
rééJucation Jes anormaux. Mais ces travaux sont 
ipnorés. Ils n'ont pas eu, comme les travaux scien­
tifiques Jans les autres Jomaines, la bonne fortune 
J'atteinJre le granJ public. 

Leur vulgarisation sera un granJ bienfait. Ce 
sera le but Je « l'Institut international de péda­
gogie familiale n. Lorsqu'on songe à la parole de 
Le Play, que chaque génération d'enfants est 
comme une ruée de barbares au sein de la société, 
la question angoissante se pose: « Que deviendront-
Js dans la société? ». 

« Grave problème, déclare M. Collier, qu'il faut 
résoudre pour le bien de la collectivité. Or, ajoule-
t-il, c'est pour avoir ignoré la psychologie des 
enfants difficiles, arriérés de l'intelligence, anor­
maux de la volonté ou du caractère, que trop de 
parents ont négVgé la pratique des procédés édu­
cateurs capables de remédier à ces Jéficiences. 
Mie'ix instruits, ils auraient pu opérer J'utiles 
reJressements. 

» Aussi bien, la mission des parents ne se borne 
pas à Temploi de ces mesures préventives. Elle 
s'étend bien au-delà. Elle a des devoirs positifs. Et 
quelle admirable lâche! Faire de l'enfant un 
/lemm». n 

Mais cette tâche doit s'apprendre On ne 
s'improvise pas éJucateurs. « L'Institut inter­
national Je péJagogie » projeté et dont un des 
initiateurs est cet autre animateur de l'éducation 
rationnelle, M. De Vuyst, aidera dans cette for­
mation les pires • et mères de famille vraiment 
soucieux de leurs devoirs sacrés. S... 

—*> 
Un aJco*»liq;>e von'ait brt,ï-r vifs 

sa femme et ses quatre enfants 
P a r i s , 2 8 j u i n . — A p r è s avo ir v e r s é plu­

sieurs) b idons d 'es sence i l ' intérieur d u pa­
vi l lon qu'il o c c u p a i t -arec aa f e m m e e t s e s 
q t a t r e e n f a n t s , 1 0 , rue d e s Goujons , à Al-
for tr i l l e , l e n o m m é Georges H e r r o t n . 3 6 a n s , 
tonrneur sur métaux , y a m i s le f eu . 

Mme H e r t o l n e t s e s e n f a n t s ont pn être 
s.,tv,-.« i i r i W v o i s i n . Hervn ' i . -Mi *Yt-l<. 
»-i ' M \ i •'•'• n-•••"té [Sf fe* i » " l l H inis "i 
lu disposi t ion du eusnatSkaaiPS de police de 
Charenton. 11 parait avoir ag i s u cours d'une 
cr i s e d'a lcool i sme. L a f e u a é t é . r a p i d e m e n t 
é t e i n t p a r l e s pompiers d e la loca l i t é . 

Un lieutenant italien 
est assassiné 

en Albanie 
Rome, 28 juin. — ISAfjcnre Strfani télé-

Rraphie l ' information suivante : 

l ie l ieutenant de génie Guiseppe Chesti, 
instructeur près de l'armée albanaise, passa i t 
le 26 ju in , à motocyclette sur la route do 
Scutari à Scirocen, lorsque plusieurs coups 
de feu furent t irés sur lui p a r un inconnu, 
l ' iessé mortellement, le l ieutenant expirai t 
peu après. 

D è s q u e la nouvelle du meurtre a été con­
nue à Scutari , les autorités locales et les nota-1Uf 
biHl bihtés se sont rendues au consulat général 
d'Italie. Le Conseil des ministre s'est réuni 
d'urgence à Tirana. 

M. Fieo , ministre des Affaires étrangères, 
s'est rendu- à l a légation d'Italie p o u r expri ­
mer, a u nom du Gouvernement et du p e u p l e 
albanais , l a douleur sincère et l ' indignation 
profonde provoquée par ce crime. 

L P ministre d'Albanie à Rome s'est rendu 
au Palais Chigi, pour présenter ses condo­
léances. Ije corps du l ieutenant Chesti sera 
rrmené e n Ital ie à bord d'un navire italien. 

en Espagne 
Madrid, 2S ju in . — Conformément , serr.-

ble-t- i l , â un plan comibiné par les é l é m e n t s 
synd ica l i s t e s e t e x t r é m i s t e s qui paraissent 
obéir 4 un mot d'ordre de Moscou, la grève 
générale , I peine finie 4 Sévi l le , a é t é dé­
c l enchée à 3 / j l a g a , avant -h ier , et s 'est pro­
pagée , hier, à Grenade. 

Aujourd'hui , c'est a Cordoue que sera dé­
clarée la grève généra le parmi les ouvriers 
agricoles . C e t t e grève s 'étendra dans '.a 
i utrnée aux travai l leurs de la vil le. 

A Bl lbao, u n e v i v e a g i t a t i o n r è g n e parmi 
les méta l lurg i s t e s m.ui ont fa i t aux deux 
ouvriers tués , mardi , par l 'explosion d'un 
haut - founneau , des? funéra i l l e s a u x q u e l s 
a s s i s t a i e n t près de d ix mi l l e travai l leurs . 

Hier après-midi , plusieurs c e n t a i n e s de 
travai l leurs s e son t réunis d a n s l e s c e n t r e s 
ouvriers d e Ses tao e t de Barracaldo, près 
B i lbao , ipour d iscuter d e la g r è v e généra le 
qui sera, d i t -on, déc lenchée lundi. On a s ­
sure que les é l ément s e x t r é m i s t e s travai l ­
l ent à la préparation de la grève générale 
pt-ur le 1 " jui l let , -à Madrid, . L e Gouverne­
m e n t n' ignore rien de tous c e s projets . L s 
min i s tre de l 'Intérieur a eu, hier soir, un 
l m g entret ien a v e c le prés ident du Conseil 
pour e x a m i n e r la s i tuat ion résul tant de c e s 
p» i turbat ions dans l'ordre s o c i a l , d u p a y s , 
perturbation qnl paraît obéir à un plan conç^i 
a l 'étranger. 

Iprèe trente ans, 
il recouvre la vee 

maie quelle surprise!... 
New-York, ju in . — A n pr in temps de 

:S99 , so i t i l y a trente et u n ans . M . J . - P . 
Fr ih , qui venait de se marier, heurta la 
branche d'un arbre e t perdit l a vue à la 
suite d'une paralys ie du nerf opticrae. H- dé­
pensa p l u s de 50.000 dollars, so i t o n mill ion 
deux cent c inquante mille f rancs environ, en 
\ a i n e s tentatives de recouvrer l a sensibil ité 
élu nerf optique, p a r voie de traitement ou 
d'intervention chirurgicale, e t finalement se 
rekigna à rester aveujrle. n fonda nne école 
de commerce e t parvint , en dépi t de son in­
firmité, à en faire un établissement de pré» 
n-ier ordre. 

Lundi dernier, sa f emme l isait à hante 
voix un journal d u soir, lorsque soudain et 
sons aucune cause apparente , son mari oom-
mençA à voir , d'abord d e l a lumière, p u i s 
les objets , la pièce et ©elle qui était en face 
de lui. 

Deipuis ce jour, un monde nouveau s'offrit 
à lui. 

— J'ai été terrifié, dit-il, lorsqu'on me con­
duisit dans la rue et que j e vis les flot» des 
r.utomobiles. J 'a i receranu m a femme, mais 
combien el le est différente de celle dont 
pendant p lus de trente a n s j ' a v a i s gardé 
1 image dans m a mémoire. Quant a u x amis et 
aux associes que j e n'ai f a i t qu'entendre sans 
jamais les avoir vus , ce sont p o u r moi des 
êtres irréels, et j e suis obl igé de refermer 
mes yeux pour savoir à qui d'entre e u x j » 
parle. Maintenant , seuls les arbres et les 
fleurs conservent pour moi l 'aspect que j e 
leur connaissais autrefois , dans l e monde o i 
1 a: <rrandi. » 

» 
TRENTE-TROIS P E R S O N N E S S O N T TUÉES 

ET DOUZE BLESSÉES 
P A R DES O R A G E S A U X ÉTATS-UNIS 

L a d r e s , 28 ju in . — On mande de New-
York que trente-trois personnes ont été tuée* 
et douze grièvement blessées, a n cours d'un 
violent orage qui s'est abattu hier sur la ré-
<rion des grands lacs de l 'Est , causant de» 
t'égâts matériels évalués à plusieurs mi l l i en 
de dollars. \ 

e 

UNE SINGULIÈRE G R È V E 

D A N S UNE MINE ANGLAISE 

Londres, 28 ju in . — Apprenant que la min» 
où ils travail laient serait fermée samedi el 
lundi, 1.000 ouvriers d'une mine de charbon 
cii Yorkshrae ont demandé qu'elle so i t fermé» ' 
un jour de p lus , de façon qu'ils puissent récla­
mer l ' indemnité de chômage. Las directeur» 
de la mina n'ayant p a s aceepté, les mimsnn 
ont cessé le travail, s e privant ainsi volontai­
rement d'une journée de travail. 

Le frère de l'empereur du Japon à Londres 

L E PRINCE TAKAMATSU ET SA FEMME, EN VOITURE, ARRIVENT AU P A L A I S ROYAL 

D E V A N T E U X VE TROUVENT LES DUCS D'YORK ET DE GLOUCESTER 

Les Polonais à Croix-WssQuehal 
i .« LE MILIEU 

I ls s o n t c inq c e n t s a Croix, d e u x c e n t s a 
W a s q u e h a l , t rès nombreux auss i d a n s l 'ag­
g lomérat ion v o i s i n e du Breucq. I l s v i e n n e n t 
de tous l e s co ins de la Po logne , Ce S i lés ie , de 
Gal ic le . m a i s surtout de la Po logne russe , 
des district» do Varsovie. Plotrkow, e/zens-
to .hon-a , de s vi l les et de* c a m p a g n e s . Beau­
coup ont c o m m e n c é par travail ler d a n s les 
m i n e s ou d a n s l 'agriculture. I l s o n t servi , 
qui d a n s l 'armée a l l e m a n d e , c 'es t l e p lus 
pe t i t nombre , qu i d a n s l 'armée autr ich ienne , 
qui sur tout d a n s l 'armée russe . T o u s après la 
résurrect ion de la P o l o g n e s e son t retrouvés 
dans les m ê m e s rangs pour combattre l 'enva­
hisseur bo lchev i s te sons I-- murs de Varsovie , 
11 en est , qui so lda i s de l 'armée russe, ont 
é t j b l e s sé s d'abord par les A l l emands , puis par 
l e s R u s s e s d a n s la"guerre russo-polonaise . 

C 'es t u n e race courageuse que ce l l e d e s 
travai l leurs polonais . D a n s l e s p o s t e s l e s p lus 
rudes , a u x fours de l a f o n t e m a l l é a b l e à la 
Compagnie Internat iona le des M a c h i n e s Agri­
co les , s u x fours a pyr i tes des us ines d e pro­
dui ts ch imiques , partout oi) il faut de la rVsis-
t lyre et ml la •iiii'é se trouve en péril. " n 

peut être refrain de rencontrer <les Polonais . 
Quant aux Po lona i se s , e l l e s vont d a n s les 

filatures. I l e n e s t peu , m ê m e parmi l e s m è r e s 
de fami l le , qui re s tent â la m a i s o n . Cel les 
dont l e mar i n 'es t q u ' h o m m e d « pe ina d a n s 
«me filature, son t obl igées de trouver a u 
sa la ire d u c h e f de fami l l e , un c o m p l é m e n t 
indispensable . La vie chère a de terribles con­
séquence» Il n'est pus rare de trouver du-
. , , - • , « - ' . e-ifiioK ••• : 'i la s | 
•Sta, Ils >oul 1.1 ,.. t. t-.' - «,u:iI re, part'ou 
plus e n dehors des heures de c lasse , sous la 
g a r d e d ' u n e a i n é e trop Jeune encore pour 
al ler t l 'atel ier . 

Généra lement , l e s émigrés polonais v i v e n t 
repliés sur e u x - m ê m e s . Maigre la d ispers ion , 
o n v a c h e z l e bou langer po lonais , c h e z l e bou­
cher po lonais , dhez le cabaret ier p o l o n a l a - D n 
se mar ie entre Po lona i s . U n e P o l o n a i s e m a ­
r i ' ? a un é tranger e s t une except ion tr ta 
rare. On v i t en tre é m i g r é s e t ma lgré la d i s ­
tance, malgré l'Ignorance de la langue fran­
çaise , on v o y a g e , et on se trouve a i s é m e n t . 
Les Po lona i s eie I ioubaix ou de F ives , Tien­
n e n t vo ir à Croix, le d imanche , leurs c o m p a - . 
tr lotes d u m ê m e d is tr ic t ou de la m ê m e Tille, 
Ceux d e Croix s o n t e n re lat ions su iv i e s a v e c 
c e u x de Ldbercourt ou de L e n a : on a m 
beau-frère par-c i , u n e conna i s sance p a r 11' e»J 
un cousin a la m o d e . . . de Mazovie . S'i ls n e 
fusionnent srurre a v e c la population fran­
chise, e est i|ii'ils sont rr général t imide». I l s 
ont peur de la police et de toute notre a d m i ­
nis trat ion qu'i ls cons idèrent c o m m e u n e re­
doutable m a c h i n e . P a r surcroit e t b i e n à tort 
m u s l 'espérons , cer ta ins s ' i m a g i n e n t n'avoir 
p a s l a s y m p a t h i e de la populat ion francaxaa 
e t i l s e n souffrent- I l s s e cro ient d e trop, 
m ê m e a l 'égl ise oil ils s'a renoiuilleraient v o ­
lontiers sur le pavé pour ne pas prendre la 

l - i - e el'iti .-n;re. 
A viiit élire, et '-'est ce qu'il y a de plus 

navrant dans leur histoire, c e s pauvres émi ­
grés ne pénètrent guère d a n s n o s ég l i ses . 
T r è s généra l ement , i l s o n t qu i t t é tonte p t» -
rJque re l ig ieuse depuis leur arrivée e a r r a a e s v 
D e m a n d e s - l e u r s'i ls son t cathoUquaa, fla 
vous répondront catégor iquement oui e t éTsjs> 
s lr qui n'admet pas qu'on en doute o « ers» 
s 'étonne qu'on pose pareille quest ion. OnJ," 

.. ' ..r | •» ,.1;i . • f - , ; - r ,'.i a* 
i-omureuui-iit l'en au |uoii» de i l ie CiWé* 
i ls ne peuvent pu* *e coniesser . A l o r s ! C'es t 
ai nature l , o u n ' y Ta p a s . E t p u i s , pour 
b r a v e s g e n s Qui «ont surtout ca i !'-' 
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